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CHAROLAIS SUD-EST / Comme chaque année, les concours charolais seront 
les rendez-vous incontournables de cette 802e édition de la Foire de 
Beaucroissant. Au total, 135 animaux défileront au cours des trois jours 
de la foire devant un public nombreux et des juges venus de Moselle. 

Les concours affichent complet
L’édition 2023 des concours charo-

lais organisée par le syndicat 
Charolais Sud-Est promet d’être 

belle. En effet, 135 animaux d’une tren-
taine d’élevages de l’Isère, de l’Ain, du 
Rhône, de la Loire, de la Haute-Loire 
et des Hautes-Alpes monteront sur 
le ring de la Foire de Beaucroissant. 
De quoi ravir le président du syndicat, 
Raphaël Loveno  : « C’est l’une des 
premières années où nous utiliserons 
toutes les places disponibles. Nous affi-
chons complet. Cela nous réconforte dans 
l’avenir du concours. C’est une grande 
fierté de voir qu’il fonctionne. » De quoi 
confirmer, s’il était nécessaire de le faire, 
que les concours charolais au cours de 
la Foire de Beaucroissant est de qualité 
et attire toujours davantage d’éleveurs. 
Alors pour, à l’avenir, accueillir toujours 
plus d’éleveurs et leur offrir davantage 
de confort, le syndicat charolais Sud-Est 
a pour projet de construire sur le lieu de 
la Foire un bâtiment avec des panneaux 
photovoltaïques pour loger les animaux 
et pour le ring. Les choses sont d’ores 
et déjà très bien engagées. « Nous avons 
récemment obtenu le permis de construire 
et signé le bail avec la commune et le 
constructeur du bâtiment. Nous consti-
tuons actuellement le budget. Une fois 
qu’il sera bouclé, nous pourrons lancer 
les travaux », se réjouit Raphaël Loveno.

 « Une grande famille » 
En attendant le nouveau toit, cette 
année, cinq agriculteurs présenteront 
pour la première fois des animaux sur 
le ring de la Foire. Parmi eux, Sylvain 
Déchelette fera la route de Cours-
la-Ville (Rhône) avec quatre animaux 
(deux jeunes femelles et deux jeunes 
mâles). Une première fois pour le 
jeune éleveur de 34  ans qui n’est pas 
novice pour autant. « Je me suis installé 
le 1er novembre 2022, mais cela fait des 
années que je suis passionné par la race 
charolaise. J’ai intégré l’association des 
jeunes éleveurs charolais (Ajec) il y a une 
dizaine d’années et depuis j’accompagne 
mes collègues éleveurs sur les concours », 
se souvient celui qui élève aujourd’hui 
25 mères et leurs suites. Pour ce 

passionné, la Foire de Beaucroissant 
est un incontournable : « C’est un très 
joli concours, très convivial ». 
Une convivialité prônée et revendiquée 
par Raphaël Loveno. « C’est la grande 
famille Charolais Sud-Est qui se retrouve 
sur la foire. Certains éleveurs ne se voient 
qu’une fois par an, mais sont toujours 
heureux de se réunir. Ils sont devenus de 
véritables amis », explique le président du 
syndicat qui organise depuis plusieurs 
années une soirée pour les éleveurs 
et les bénévoles qui servent au pôle 
restauration charolais pour passer un 
moment convivial hors des concours. 
« Une cinquantaine de bénévoles aident 
à la restauration. Il s’agit des membres 
de la famille des éleveurs et les éleveurs 
eux-mêmes. Près de 5 000 repas seront 
servis en trois jours », précise Raphaël 
Lonovo. Dans les assiettes, les organisa-
teurs ont à cœur de proposer de la viande 
charolaise régionale et des produits 
locaux, du vin, aux légumes en passant 
par le pain du burger et les tartelettes. 
L’occasion d’échanger avec le public sur 
l’agriculture et ses enjeux. Une autre 
vocation de cette manifestation. 

Communiquer  
sur la pesée
« Nous avons rendu la pesée des animaux 
âgés de plus deux ans obligatoire pour 

répondre à une attente du public. La 
Foire de Beaucroissant est très média-
tisée et il est important de communiquer 
avec les personnes présentes sur ce que 
nous faisons. » À Sylvain Déchelette 
d’ajouter : « L’élevage est malheureu-
sement beaucoup décrié dans certains 
médias. Participer à des concours permet, 
certes de rencontrer d’autres éleveurs 
et de comparer notre travail et savoir si 
nous sommes à niveau, mais surtout de 
montrer ce que nous faisons : produire 
de la viande de qualité ». Cette vision est 
partagée par le président du syndicat 
qui espère que cette situation ne pousse 
pas les éleveurs à ne plus participer 
au concours. « Il faut que les éleveurs 
viennent défendre ce qu’ils font et en 
parlent haut et fort. Il faut qu’ils rassurent 
les consommateurs, leur montrent qu’ils 
font des produits sains et de qualité. » 
C’est aussi pour cette raison que les 
organisateurs ont à cœur de faire parti-
ciper le public sur le choix des bêtes 
primées. Le samedi en fin d’après-
midi, les champions adultes femelles 
et mâles reviennent sur le ring. Le public 
doit alors choisir son et sa championne 
à l’applaudimètre. Rendez-vous donc au 
bord du champs de foire pour applaudir 
et choisir vos champions. l

Marie-Cécile Seigle-Buyat

Élevage

135 animaux défileront sur le ring de la Foire de Beaucroissant cette année.
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ENSEIGNEMENT / Entre immersion et 
valorisation de compétences, les élèves en 
terminale de bac professionnel CGEA de la 
MFR de Mozas (Isère) vont épauler les éleveurs 
participant au concours charolais. 

Les jeunes aux côtés  
des éleveurs
«Un moyen de mettre en avant leurs 

compétences acquises durant 
leurs deux premières années 

de bac professionnel Conduite et gestion 
des exploitations agricoles (CGEA). » C’est 
ainsi que Marlène Rondeau, la directrice 
de la MFR de Mozas (Isère), considère le 
soutien de ses étudiants, à l’organisation 
du concours charolais de Beaucroissant. 

Savoir-faire et savoir-être
L’idée est venue des responsables 
du syndicat Charolais Sud-Est qui, à 
l’instar des grands concours nationaux 
comme le Salon de l’agriculture et 
Roanne, ont voulu associer des jeunes 
à leurs préparatifs. « D’expérience, nous 
savons que nous sommes très occupés 
pendant ces journées de concours, que 
les tâches à réaliser sont nombreuses. 
L’aide de ces jeunes nous soulage dans 
notre travail. D’autant qu’ils viennent de la 
MFR de Mozas. Ce sont de futurs éleveurs. 
Nous avons confiance en eux », explique 
Raphaël Loveno, président du syndicat.
Ainsi, du jeudi 14 au dimanche 
17 septembre, les étudiants en termi-
nale de bac professionnel CGEA vont 
se relayer sous le chapiteau du syndicat 
charolais. « Ils seront par groupe de trois. 
Durant la journée, ils assureront l’entre-
tien et la propreté du ring et des allées 
pour le concours et les défilés. La nuit, ils 
surveilleront les animaux, veilleront à ce 
qu’il n’y ait pas d’agitation parmi les bêtes, 
qu’elles ne soient pas apeurées, ni qu’elles 
s’échappent », précise Marlène Rondeau. 
« Les jeunes qui sont associés à ce projet, 
ont deux années d’études derrière eux. 
Cette participation leur permet de se 
mettre en situation professionnelle et de 
conforter les compétences et les gestes 
acquis en matière de bien-être animal, 
de sécurité, de prévention… Et en termes 
d’image, cela valorise leur parcours et 
leur future profession. Cela permet aussi 
de montrer au grand public la rigueur du 

métier, tout le savoir-faire et le savoir-être 
qu’il implique. Beaucroissant étant une 
vitrine de l’agriculture, c’est une vraie mise 
à l’honneur pour eux que d’y participer », 
poursuit-elle. 

Coup de main
Raphaël Loveno considère que cette 
initiative représente une belle oppor-
tunité pour les jeunes de découvrir 
les coulisses d’un concours. Maxime 
Chagas, 17 ans, originaire de Vif (Isère), 
et Yanice Villard, 18 ans, en provenance 
de Villeneuve-de-Marc (Isère),  vont tous 
les deux passer une nuit avec les bêtes 
sous le chapiteau. Ils s’en réjouissent 
d’avance, considérant que « c’est une 
chance de ne pas venir voir le concours en 
tant que visiteurs, mais d’être aux côtés 
des éleveurs, dans les coulisses de leurs 
préparatifs ». Tous deux se disent « très 
motivés et très contents de leur donner 
un coup de main et d’être ainsi mis dans 
l’ambiance ». La participation des jeunes 
étudiants est officialisée par une conven-
tion de stage qui lie la MFR de Mozas et 
le syndicat Charolais Sud-Est. Les élèves 
bénéficieront d’une rémunération qui 
servira à financer un voyage d’étude. 
Le lien entre la MFR et la Foire de 
Beaucroissant est ancien. C’est pour 
cette raison que les élèves y participent 
chaque année, d’une façon ou d’une 
autre. Lors de cette édition, certains 
vont y aller pour aider les éleveurs au 
concours. D’autres vont accompagner 
leurs maîtres de stage qui y vont en tant 
que concurrents. Et d’autres encore 
– des Secondes – vont participer au 
concours de pointage. « Alors même 
qu’ils viennent tout juste d’intégrer l’éta-
blissement, c’est un bon exercice pour 
montrer leur appréciation des animaux et 
mettre en avant leur motivation », souligne 
Marlène Rondeau. l 

Isabelle Brenguier

Les étudiants en terminale de bac professionnel CGEA aideront les éleveurs 
qui participent au concours du syndicat Charolais Sud-Est à soigner les 
animaux pendant la Foire de Beaucroissant.
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01 Châtillon-s/Chalaronne
T. 04 74 32 89 20 01 Hotonnes T. 04 79 87 72 50

01 Dagneux          
T. 04 78 06 15 26

38 Saint-Maurice-l’Exil
T. 04 74 86 27 40

01 Chevroux
T. 03 85 51 82 84 

VALAGRI

Kit d'integration photovoltaique
sur profil de toiture bac acier

Panneaux sandwich adaptes
aux batiments d'elevage
Disponible en stock

04 72 70 96 96

Arcelormittal Construction France

contactagricole@arcelormittal.com
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Gérard BULLY
Fabrique de lames - Affutage  

Ruban & circulaire - Vulcanisation de volant
79 chemin de Rousset - 38260 POMMIER-DE-BEAUREPAIRE 

Tél. 04 74 54 29 73

SCIE À RUBAN - MACHINE À BOIS 
AFFUTAGE

Fabricant de pièces d’usure
Recharge et plaquette carbure

Revendeur de pièces détachées 
pour le matériel agricole

facebook : fb.me/vni.piecesdusure
www.vni-piecesdusure.com

Le Grand Termen N°3 38300 RUY MONTCEAU
Tél. : 04 47 83 61 03 - 06 84 97 42 27  

vni38.thierrysonnier@gmail.com

Versoir  
épaisseur en  

8 mm et 12 mm.
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Fabricant de remorques depuis 1945
Tél. 04 75 25 14 72 - 26400 AOUSTE SUR SYE
Site : www.remorques-roche.com - Email : contact@remorques-roche.com

Votre partenaire pour les épandeurs et remorques
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E40

La 3e génération vous donne rendez-vous à Beaucroissant...   Allée A - Stand 021

RES2-4002

Depuis
78 ans
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AGROÉQUIPEMENT / Après une longue période marquée 
par les pénuries de pièces, des délais de livraison à rallonge  
et des ventes record, le marché du machinisme agricole semble amorcer 
une inflexion. 

2022 : une année  
de production record
«A prés deux années orientées 

à la hausse, les prises de 
commandes de matériel agricole 

neuf et d’occasion marquent le pas avec 
une tendance à la baisse observée par 
plus de la moitié des distributeurs sur les 
cinq premiers mois de 2023, comparés aux 
cinq premiers mois de 2022. » Ce bilan du 
début de l’année, publié le 17 juillet 2023, 
est dressé par le Syndicat national des 
entreprises de services et distribution du 
machinisme agricole, d’espaces verts, et 
des métiers spécialisés (élevage, irriga-
tion, viticole-vinicole, etc.), le Sedima. 

Une augmentation  
de 11,3%
Ce constat marque un début de retour-
nement de situation avec la période 
précédente marquée par des difficultés 
d’approvisionnement pour les construc-
teurs, en raison notamment de la crise 
sanitaire de la Covid-19, mais aussi 
du conflit russo-ukrainien. Avec des 
carnets de commandes pleins, les four-
nisseurs enregistraient alors des délais 
de livraison fortement allongés. Par 
ailleurs, dans un contexte inflationniste, 
le marché des machines agricoles a lui 
aussi été touché par une tendance à la 
hausse, à la fois des coûts de production, 
mais aussi des prix de vente. Ainsi, le 
syndicat français des acteurs industriels 
de la filière des agroéquipements et de 
l’agroenvironnement, Axema, notait 
dans son rapport économique 2023, 
publié fin mai 2023 : « En moyenne, les 
prix des agroéquipements neufs ont ainsi 
augmenté de +12 % en 2022, de + 17 % 
depuis le début de 2021 ».
Une situation exceptionnelle, qui a 
conduit à des résultats tout aussi excep-
tionnels  : selon ce même rapport, la 
production française d’agroéquipe-
ments a augmenté de 11,3 % en 2022. 
Et les ventes de matériels neufs ont 
atteint un nouveau niveau record à 
8,3 milliards d’euros (+15 % par rapport à 
2021). Toutefois, il faut noter que « cette 
progression à deux chiffres a été portée 
davantage par les prix (+12 %) que par les 
volumes (+2,5 % seulement). »

« 2023, la dernière année 
avant le retournement  
du marché ? » 
« Nous pensions que l’année 2022, marquée 
par le début de la guerre en Ukraine, serait 
difficile sur le plan commercial et indus-
triel », se rappelle Jean-Christophe 
Régnier, président de la Commission 
économique d’Axema et directeur 
général de Lemken France. Et elle l’a 

été sous certains aspects. Les pénuries 
de composants et de matières premières 
ont ralenti la production, provoqué 
l’allongement des délais de livraison, 
mais la demande est restée forte tout 
au long de l’année, bien soutenue par la 
flambée du prix des produits agricoles. 
« Finalement, nous réalisons une année 
historique en termes de ventes », résume-
t-il. Avant de s’interroger : « La dernière 
avant le retournement du marché ? »
Et en effet, les premières données 
économiques de 2023 laissent à penser 
que le marché des machines agricoles 
connaît un revirement. Ainsi, selon les 
données issues de l’enquête de conjonc-
ture menée par le Sedima entre le 9 juin 
et le 23 juin 2023, 36 % des distribu-
teurs de matériel agricole ont connu 
des commandes de matériel neuf ou 
d’occasion en forte baisse (de l’ordre 
d’au moins 15 %) entre les cinq premiers 
mois de 2022 et les cinq premiers mois 
de 2023. Au total, 59 % des répondants 
enregistrent une baisse, contre seule-
ment 30 % connaissant une hausse 
des commandes sur la même période. 
Même constat du côté d’Axema, qui note 
au premier trimestre 2023 des baisses 
de commandes allant de 15 à 50 %, en 
fonction des familles de produits, avec 
globalement un comportement atten-
tiste du côté des acheteurs
De ce fait, les problématiques de 
pénurie et de flux tendus semblent se 
calmer, comme le relève le Sedima  : 
« Conséquence d’un ralentissement de 
l’activité et des commandes liées aux 

problèmes d’approvisionnements en 2022, 
près de 70 % des distributeurs de matériel 
agricole déclarent une croissance de leurs 
stocks de matériels neufs et d’occasion 
sur les cinq premiers mois de l’année. »

La croissance reste 
paradoxalement là
Face à ces premiers signaux, les profes-
sionnels du secteur s’interrogent  : 
est-ce un phénomène temporaire 
ou voit-on naitre une véritable crise 
de la demande d’agroéquipements  ? 
« Selon les premières estimations, le 
second semestre 2023 est également 
sur une tendance baissière des prises 
de commandes de matériels neufs et 
d’occasion à un an pour 70 % des répon-
dants et une contraction des prises de 
commandes de l’ordre de -10 % », note 
le Sedima. Toutefois, les effets de cette 
baisse ne devraient pas se faire sentir 
dans l’immédiat, notamment en raison 
des délais de production. « Les carnets 
de commandes sont encore bien garnis – 
5,5 mois de production en moyenne à la 
mi-mars – et couvrent quasiment l’année 
civile. De plus, comme nous l’avons vu 
précédemment, l’effet prix restera positif, 
apportant 7 à 10 points de croissance », 
note ainsi Axema, qui reste optimiste 
pour cette année : « Même si les prises 
de commandes se raréfient en ce début 
d’année, il est presque acquis que le 
marché des agroéquipements sera en 
croissance en 2023, de l’ordre de + 5 % 
à + 10 %. » l

L. P.

RENDEZ-VOUS LES  
15, 16 & 17 septembre  
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Retrouvez nous à la Foire de Beaucroissant 
Allée D - Stand n°05 

Contact : 06 85 40 02 41 - tunnel@mse38.fr 

38300 NIVOLAS VERMELLE 
Tél. : 04 74 92 05 80 

www.multi-service-elevage.fr 

L’unique tunnel en tube de  

Ø 90 mm  
pour une résistance à toute épreuve. 

42110 FEURS 
Tél. : 04 77 27 06 43 

www.shopagrielevage.fr 
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ISÈRE
15, 16 & 17 septembre
802E FOIRE DE BEAUCROISSANT
BEAUCROISSANT

29, 30 septembre & 1er octobre
CONGRÈS NATIONAL DES MAIRES 
RURAUX DE FRANCE
ALPES-D’HUEZ

63
PUY-DE-DÔME

HAUTE-LOIRE

CANTAL

ALLIER

42
LOIRE

69
RHÔNE

AIN

38
ISÈRE

ARDÈCHE

71
SAÔNE-ET-LOIRE

26 
DRÔME

39
JURA

12, 13 & 14 octobre
CONCOURS NATIONAL AUBRAC 
Grande Halle d’Aumont-Aubrac 
PEYRE-EN-AUBRAC (48)

Du 28 au 30 novembre
SITEVI
Parc des expositions
MONTPELLIER (34)

DRÔME
20 & 21 septembre 2023 
SALON AGRICOLE INTERNATIONAL 
TECH&BIO
BOURG-LÈS-VALENCE

JURA
15, 16 & 17 septembre
FOIRE DE DOLE 
Dolexpo
DOLE
RHÔNE
15 octobre
FROM’IN RHÔNE 
LA-TOUR-DE-SALVAGNY

Du 1er au 5 novembre
ÉQUITA’LYON 
LYON

Du 15 au 19 novembre
SARMENTELLES 
BEAUJEU

A I L L E U R S . . .

PUY-DE-DÔME
Du 3 au 6 octobre   

SOMMET DE L’ÉLEVAGE 
Grande Halle d’Auvergne 

COURNON-D’AUVERGNE

21 & 22 octobre  
FÊTE DU CHAROLAIS  

Concours inter-régionaux  
de reproducteurs charolais  
et d’animaux de boucherie

Le Scarabée
ROANNE-RIORGES

LOIRE
9 & 10 septembre

FÊTE DU LAIT 
 Le Jarrot

SAINT-HÉAND

SAÔNE-ET-LOIRE
23 & 24 septembre
CONCOURS D’AUTUN

Concours de reproducteurs 
charolais inscrits au Herd Book 

charolais
AUTUN

27 septembre
VENTE AUX ENCHÈRES  

CHAROLLES
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Et si les machines prenaient le relai. 
Face à la pénurie de main-d’œuvre, 
pour certains travaux (désherbage en 

maraîchage, récolte en arboriculture, en 
particulier), la mécanisation pourrait s’en-
visager. Les producteurs sont demandeurs. 
Selon le récent rapport SolRob, 90 % des 
arboriculteurs et 60 % des maraîchers sont 
en attente d’une solution pour la récolte - 
75 % pour des solutions de désherbage. « Le 
recours à de nouveaux outils mécanisés et aux 
robots se développe en cultures spécialisées, 
constataient les inspecteurs du CGAAER 
(ministère de l’Agriculture) dans un récent 
rapport. Il permet notamment de réduire la 
pénibilité (allègement du port de charge et 
suppression des échelles fruitières, ce qui 
facilite aussi l’emploi féminin), de limiter les 
risques, de mieux adapter et contrôler l’utilisa-
tion des produits phytosanitaires, de faire face 
au manque de main-d’œuvre, particulièrement 
saisonnière. »

Des professionnels prudents
Mais pour l’instant, « ces technologies pro-
metteuses sont encore peu présentes et iné-
galement réparties », note le CGAAER. L’in-
vestissement à consentir par les producteurs 

(un robot mono tâche peut coûter plus de 
100 000 euros) est un sérieux frein - notam-
ment pour les outils de récolte. « Il faut rester 
pratico-pratique et réfléchir en termes d’inves-
tissement collectif, explique Olivier Sinquin, 
directeur de la Sica Saint Pol de Léon. Nous 
travaillons sur la pénibilité de certaines tâches 
primaires – le binage, le sarclage - et dans cette 
optique, la mécanisation a un intérêt. » Même 
prudence chez Laurent Paillat, président de 
l’Anefa, qui est aussi maraîcher dans le Gard : 
« La robotisation peut valoir le coup sur l’assis-
tance des travailleurs : plantation électrique, 
brouette assistée… Ne consacrer que 20 % de 
la main-d’œuvre à la mise en culture grâce à la 
mécanisation et 80 % pour la récolte peut s’avé-
rer un choix intéressant pour l’exploitation. » 
Entre autres bénéfices pour l’agriculture, le 
CGAAER souligne que la mécanisation exerce-
rait une influence positive sur les perspectives 
d’évolution ou d’insertion durable pour les 
salariés saisonniers : « Au travers d’un CQP 
(formation courte durée, ndlr), les salariés 
saisonniers pourront se voir reconnaître une 
qualification permettant une meilleure recon-
naissance, une progression salariale et une 
embauche en CDI ». n                                           

   P. G.

HAUTE MANIABILITÉ
HAUTE STABILITÉ
HAUTE PERFORMANCE
HAUTE CAPACITÉ DE RELEVAGE
FAIBLE HAUTEUR

The Best dans sa catégorie.
Série 5 TBNouveau 

DEUTZ-FAHR

DEUTZ-FAHR est une marque de

26600 ERÔME 
Tél. 04 75 03 30 37

AgentConcessionnaire

Présent à Beaucroissant Allée A stand 007
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FILIÈRES / Pour pallier le défaut de main-d’œuvre et réduire la pénibilité, les filières fruits et 
légumes sont en demande de mécanisation. Pour l’heure, les outils sont encore « peu présents », 
selon un récent rapport du CGAAER.

Fruits et légumes : une mécanisation 
encore « peu présente »

SAME est une marque de

Découvrez-en plus sur
www.same-tractors.com ou chez votre concessionnaire

NOUVEAU

ExplorEr TB
Stage V

HAUTE MANIABILITÉ
HAUTE STABILITÉ
HAUTE PERFORMANCE
HAUTE CAPACITÉ DE RELEVAGE
La seule chose que nous avons 
gardé réduite est la hauteur. 
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Selon le récent rapport SolRob, 90 % des arboriculteurs et 60 % des maraîchers sont en attente d’une solution 
pour la récolte, 75 % pour des solutions de désherbage. Mais l’investissement à consentir par les producteurs 
est un sérieux frein. ©Archives AD26

CERTIFICATS 
D’ÉCONOMIE 
DE PRODUITS 
PHYTOSANITAIRES /
Le projet de décret 
soumis à consultation 
publique
Le ministère de l’Agriculture sou-
met à consultation publique le 
projet de décret surl’application 
du dispositif de certificats d’éco-
nomie de produits phytopharma-
ceutiques(CEPP) pour 2024-2025. 
La consultation est ouverte « du 30 
août au 19 septembre », indique la 
Rue de Varenne sur la page de la 
consultation. Le projet de décret 
reconduit les modalités actuelles 
du dispositif pour les distribu-
teurs de produits phytosanitaires, 
les prestataires de services et 
les distributeurs en lien avec les 
semences traitées et les agri-
culteurs achetant des phytos à 
l’étranger. De plus, il prévoit de 
sanctionner d’une « contravention 
de cinquième classe » (amende 
pouvant aller jusqu’à 1 500 euros, 
ndlr) les entreprises « n’ayant 
réalisé aucune déclaration ou ayant 
réalisé moins de 10 % des obliga-
tions notifiées ». Expérimenté en 
2016, puis pérennisé en 2019, le 
dispositif CEPP vise à « inciter » 
les entreprises à mener des ac-
tions pour encourager les utilisa-
teurs professionnels de phytos à 
réduire leur utilisation. Depuis le 
1er janvier, il a été élargi à la Gua-
deloupe, la Martinique, la Guyane, 
Mayotte et La Réunion, en plus du 
territoire métropolitain, rappelle 
le ministère. n


